
P A T U R A U ( F e r n a n d ) , Angers 1875. — Nous avons eu la douloureuse sur-
prise d'apprendre, tout récemment seulement, la mort de notre regretté camarade 
Paturau, qui, après quelques années de séjour en France, était reparti, l'an der-
nier, à l'île Maurice, où il avait précédemment réalisé une belle carrière d'in-
génieur-constructeur. 

Les rapports que nous avons eus avec M. Paturau, pendant sa halte dans la 
mère patrie, nous avaient mis à même d'apprécier toute sa valeur. Nous ne sau-
rions mieux faire  que de reproduire ici, en hommage à sa mémoire, les lignes que 
consacre une publication mauricienne à celui qui fut,  si longtemps et si loin, un 
excellent porte-drapeau de nos Ecoles : 

« Un membre distingué de la colonie mauricienne vient de mourir. M. Fernand 
Paturau, chevalier de la Légion d'honneur, président d'honneur de l'Alliance 
française  et de la Société française  d'assistance, officier  d'Académie, co-proprié-
taire et co-directeur de la Société des forges  et fonderies  coloniales, a été enlevé 
en quelques heures à l'affection  de sa famille.  Terrassé le samedi 8 novembre 1924, 
le lendemain, dimanche 9, il rendait le dernier soupir. 

» M. Fernand Paturau a été un Français militant dans toute la force  de cette 
expression; chaque fois  que la cause française  était en jeu, il payait de sa per-



soune, et Maurice lui doit un renouveau vigoureux de l'expansion du doux par-
ler de France, qu'il maniait lui-même si finement. 

» Gentilhomme de la bonne école, M. Paturau était d'une courtoisie si aimable 
qu'il s'attirait la sympathie de tous ceux qui l'approchaient, et nous pouvons dire 
que si ses vertus civiques lui valurent la haute distinction du ruban rouge fran-
çais, ses qualités d'homme social le firent  jouir de l'estime générale. 

» M. Paturau laisse près de sa veuve, née de Sornay, une famille  extrêmement 
intéressante dont il sut, aidé de son incomparable compagne, orner l'esprit et le 
cœur, d'admirable façon  : c'est là, à notre avis, le titre le plus enviable de celui 
qui n'est plus. » 


